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Dans tous les cas, on ne saurait se baser, pour juger les for- 
mes critiques, sur un travail qui pbche absolument par la base. 

M. Boullu appuie les observations de M. Saint-Lager concer- 
nant  le polymorphisme des feuilles de certaines espbces, sui- 
vant le milieu oÃ elles croissent. 

M. BOULLU fait une communication sur une forme hybride 
d'Hieracion, dont il prksente les 6cliantillons ainsi que les 
deux parents prksum6s. (Voy. Annales, 8' annke, no 1, p. 147.) 

M. le pr6sident annonce la mort d'un des membres de l a  . 
Socibtk, M. Petrus-Marie Audibert, et  prononce quelques 
paroles de  regrets sur notre jeune collÃ¨gu enlev6 prk- 
maturkment Ã sa famille et Ã ses amis. 

SEANCE DU 27 JUILLET 1880 - 

Prksidence de M. Veulliot, - Lecture du procÃ¨s-verba par 
M. Viviand-Morel. 

M. le Dr A. MAGNIN donne lecture de la lettre suivante qui lui  
est adresshe par M. Guinet, .membre correspondant de la Soci6tk 
Ã GenÃ¨ve au sujet de la pr6se-nce de 1'Etyngion a l p i m m  au 
Reculet. 

Ã . . . J e  lis dans le volume des Annales (1) que je viens de 
recevoir, que M. Tillet, dans une inthessante communication 
sur l a  dispersion de l7E/.yngion alpiminz,  met en doute l'exis- 
tence de cette belle Ombellifkre au  Rcculet. 

Je vous envoie Ã cette occasion le Bulletin de l a  SocietÃ 
'botanique de GenÃ¨v dans lequel vous verrez (page â‚¬ consignk 
le fait que cette plante a kt6 rencontrke au Reculet par deux 
membres de cette Socikt6. 

J'ajouterai de plus pour ceux de mes collÃ¨gue qui connaissent 
cette montagne que la station de l'Eryngion, se trouve Ã l'ouest 
de la sommit6, au lieu dit Ã la Roche-Franche Ã  ̂le long de 
pentes trbs-rapides situkes au-dessous de la station du Hiera- 
d o n  p o r r e c t m  Frics. 

Ã Veuillez agrker, etc. A. GUINET. Ã 

(1) Annales de l a  Soc. botan.  de Lyon, 7 e  annÃ©e p. 263. 
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M. SAINT-LAGER dit que M. Tillet n'a pas ni6 l'existence de  
l lEryng ion  dans l e  Jura ,  mais a simplement constat6 que cette 
plante n'avait pas 6th revue depuis longtemps par  les botanistes 
au Reculet. 

M. Magnin pr6sente le no 1 du  B u l l e t i n  des t r a v a u x  de la  
SociÃ©t botanique de GenÃ¨o (avril 1879) : on y l i t  en effet a l a  
page 3 : Ã E n  dehors de ces courses officielles, diverses prome- 
nades et excursions ont Ã©t faites et  ont, en partie du moins, 
donnÃ lieu Ã des d6couvertes. C'est ainsi que MM. SCHMIDELY e t  
et  GUINET ont trouvÃ a u  Reculet 1 ' E r p g i o n  a l p i n u m  e t  l 'Ar- 
t Jwopy reniÃ Gzlineti. . . Ã 

M. Magnin sigale encore dans l a  mÃ¨m publication l a  d6cou- 
verte du Seiaria ambigus Ã Gaillard, par M. Schmidely (1) ; - 
une note sur  les variations du fruit du Laserp i t ium siler par 
M .  Rapin, d'aprÃ¨s des 6chantillons provenant du  SalÃ¨v ; - 
une note de M. Millier sur  des exemplaires de Crasszda rubens 
portant dans la mÃªm inflorescence des fleurs A 5 &amines e t  
d'autres Ã 10 Ã©tamiues comme les SecZum; - une note de 
M. Rapin sur  des hybrides, le  Dentaria pinnato-digitata pro- 
venant du SalÃ¨ve et le Dentaria po l yphy l la  X digi tata Muret, 
dicouvert ?L Monti, au-dessus d'Unterwatz, etc. 

Communications : 

1' M. VEULLIOT prÃ©sent le rapport, pour l a  partie cryptoga- 
mique, de l'excursion faite par l a  SociÃ©t Ã la Grande-Char- 
treuse, les 18 et 19 juillet 1880 (2). 

EXCURSION A LA. GRANDE-CITARTREUSR LES 18 ET 19 JUILLET 1880, 
par  M. Ch.  Veulliot. 

Les recherches mycologiques ont donnÃ peu de rÃ©sultat 
dans l'excursion que la  Soci6tk botanique a faite, les 18 e t  19 

(1) Voyez les observations de MM. Viviand-Morel, Saint-Lager, sur Io 
Setaria a m b i p a  dans les Annales Soc. botan.  L y o n ,  '7e annÃ©e p. 282. 

(2) L'excursion a Ã©t faite par 27 personnes, entre autres MM. Cusin pÃ¨r 
et fils, Floccard, Gagneur, A. Magnin, Pichat, Rabaste, Veulliot, Villerod ; 
MMlrle' Collonge-Ollagnier, Haon, Alorisot, Renard, de Lyon;  M. Ollagnier, 
de YArbresIe ; MM. Janin, Jullien. de Teissonnier, de la Grand-croix, etc. 
L'hcrborisation a Ã©t couronnÃ© d'un plein succÃ¨ ; la plupart des espÃ¨ce 
Ã©num6rÃ© dÃ©j dans plusieurs compte-rendus ont Ã©t r6coltÃ©es aussi a-t-il 
paru inutile d'en donner une nouvciic Ã©numÃ©rati ; nous ne faisons excep- 
tion que pour le Phleum hirsutum Sut. tronv6 par M. Cusiu, et qui  
n'avait pas Ã©t mentionnÃ dans les compte-rendus antÃ©rieurs bien qu'il soit 
indiquÃ par Cariot, au col de la RuchÃ¨r (t. II, p. 803.) Dr A. M. 
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juillet, Ã la Grande-Chartreuse. La station paraÃ® cependant 
prdsenter les conditions voulues pour le developpement des es- 
phces, car elleoffre aubotaniste des piiturages et surtoutdegrands 
bois de Sapins et de HÃªtres Depuis prÃ¨ de dix jours le terrain 
n'avait pas et6 arrose par les pluies ; d'autre part, la saison 
n'&tant pas assez avancbe, on ne pouvait compter sur une abon- 
dante moisson; mais je ferai remarquer que dans une prece- 
dente excursion, le 11 juillet, Ã Saint-Bonnet-le-Froid, prbs de 
Vaugncray, j'avais pu recolter 1)2 espÃ¨ces tandis que la  
Grande-Chartreuse ne m'a donnÃ que neuf espÃ¨ce le premier 
jour et trois espbces le second. La s6cheresse, qui ne comptait 
que huit &dix jours de durke, ne peut rendre compte suffisam- 
ment de cette pauvreth de la rhcolte ; car les pluies pr6cÃ©iiente 
auraient dÃ amener le d6veloppement d'un certain nombre 
d'esphces dont on aurait trou& les restes dessech& ou pourris. 
Je  n'ai rencontrb cependant que deux espbces dans cet etat, un 
Corticium et le Poliipoi'us versicolor, tous deux secs et hors 
vegetation. 

Voici au surplus la liste des espÃ¨ce recoltees : 

18 juillet. - De Saint-Laurent Ã la Grande-Chartreuse et 
environs du MonastÃ¨re 

Collybia plcttyphy l l a  : 3 spÃ©c. pied d'une souche pourrie de 
Sapin, 850m d'altitude. 

Col lyb ia  radiccda : 1, bois de Sapins pectines et de HÃªtres 
1,160"'. 

Hypho  loma fcwiculare : 8, souche pourrie de.. . . . . . 860'". 
Cortinarius..  . . . . . : 8, Sapins pectines et HÃ¨tres 1,020'". 
Russula delica : 3, id. 520-630". 
Boletus luriclus : 4, HÃ¨tres 600-1,160"'. 
P o l y p o ~ u s  squamosus : 2, souche de Sureau se d&ssdchant, 

580'" au  Pont Saint-Bruno. 
Po Zyporus melcmopus : 1, Sapins pectines et HÃ¨tres 1,160'". 
Fomes pinicola (Frics) incwginatus (Pers) 1: 10, tronc ren- 

vers6 et pourrissant (de HÃ¨tr ?), 880". 

19 juillet. - De la Grande-Chartreuse au Grand-Som, par 
Bovinant. 

Onzphdia.. . . .. . : 10, ptÃ®ture 1,950". 
Tricholoma. .. . . .. : 2, pÃ¢ture 2,000m. 
Fornes applanatus : 10, tronc vivant de Sapin pectine, 1,140'". 
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Les deux premibres espbces se rencontrent de temps en temps 
sans Ãªtr communes; la  troisiÃ¨m est parfois trÃ¨s-abondant et  
doit compter parmi les espÃ¨ce vulgaires. La cinquibme est 
charnue et comestible ; les auteurs la donnent comme suspecte, 
mais en Bourgogne tout le monde la recherche et la  mange 
sous le nom de Prevet ; elle ressemble beaucoup au  Lactaire 
poivr6 dont elle diffkre surtout par l'absence de lait ; son nom 
sptkifique delicus ou clelica (suivant qu'on emploie pour nom 
de genre Agaricus ou Russula) ,  fait sans doute allusion h cette 
diff&rence, puisque deliczis veut dire sevr6. Les Latins n'em- 
ployaient le mot delicus qu'en parlant du porc; l'espbce qui 
nous occupe est orJinairement remarquable par la malpropret6 
du chapeau qui, quoique non visqueux, retient l a  terre et  per- 
met, au premier coup d'Å“il de la distinguer du Lactaire poi- 
vr6 ; le nom spkifique de clelicus trouve ainsi sa justification. 

L'auteur d'un petit livre intitulÃ : Ã Culture des cliampig-nons 
et de la truffe Ã  ̂LebÅ“uf a 4crit ce qui suit sur le Prevet : 

Ã Ce Champignon n'a Ã©t dÃ©cri par personne ; du moins, 
c nous n'en avons renconts6 aucune description dans les ou- 
Ã vrages qui traitent des Champignons. Cela tient probable- 
Ã ment & ce qu'il n'est pas tr&-r6pandu et qu'il ne croÃ® guÃ¨r 
Ã que dans les forÃ¨t de la Bourgogne. Sa saveur, parfois trÃ¨s 
< piquante, a quelque chose du poivre avec une odeur dt5li- 

cieuse ; c'est pourquoi nous l'avons nomm6 Agaricus pipe- 
Ã ratus Burgundice (Agaric poivr6 de Bourgogne). Il atteint 
cc souvent de fortes dimensions (nous en avons vu qui avaient 
a 15 centimÃ¨tre de diamktre et qui pesaient prÃ¨ de 500 gram- 
Ã mes). 

. , , . . . . . . . , . Le Prevet est le plus dklicieux des Cham- 
K pignons ; rÃ©colt Ã point et consomm6 immÃ©diatement nous 
a le tenons pour tout ce qu'il y a de plus exquis. Son parfum 
Ã se rapproche de celui de l a  truffe ; sa saveur piquante, si re- 
Ã cherch& des amateurs, le met bien au-dessus de tous les 
Ã autres Champignons qui sont plus ou moins fades ou mus- 
Ã qu6s. Employh comme la truffe pour garnir et parfumer une 
Ã volaille, il est dhlicieux et trÃ¨s-appr6ciÃ Ã 

Je m'empresse de d6clarer que mon enthousiasme pour cette 
espbce ne va pas aussi loin ; l a  Russula delica est une bonne 
espbce qui me paraÃ® demander prÃ¨ d'une heure de cuisson 
pr6alable h l'eau bouillante ; je dirai cependant qu'en Bour- 
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gogne les amateurs la mangent cuite-simplement sur le gril, 
mode de prkparation auquel je n'ai jamais os6 recourir et  que 
je ne conseille point. Cuite de cette facon ou insuffisamment 
bouillie, elle rappelle exactement le Lactaire poivr6, mets re- 
cherch6, dit-on, des charbonniers des Vosges, mais qu'un dis- 
ciple de Brillat-Savarin n'admettra jamais sur sa table. 

Le Boletus luriclus nous a dom6 quelques 6chantillons A 
tubes beaucoup moins rouges que le type. 

Le Polyporus squamosus a kt6 cueilli dans le prkipice, au 
pont de Saint-Bruno, par M. Cartier ; les deux &chantillons, 
rhunis par le pied, avaient pouss6 h la  base d'un tronc de Sam- 
bucus racemosa. 

Le Fomes pinicola, ou neuviÃ¨m espÃ¨ce rkpond mieux A la  
description du Polyporus marqincdus de Persoon, qu'A celle 
de Pries ; elle est caract6ris6e par d'abondantes gouttelettes 
d'eau qui couvraient les bords des jeunes &hantillons, malgr4 
l a  shcheresse, et par une odeur un peu forte. 

La seconde journ4e de l'excursion n'a produit que trois ea-' 
pÃ¨ces dont les deux premikres cueillies vers 2,000 mÃ¨tre d'alti- 
tude, presque au  sommet du Grand-Som qui en compte 2033 ; 
la troisikme cueillie vers 1140 mhtres, sur un tronc de Sapin 
pectine, pr6sentant de fort beaux kchantillons A une hauteur 
qui n'a pas permis de les atteindre. Cette dernikre espkce a 6th 
rkcolt6e, en 1879, Ã Pierre-sur-Haute, A 1130 mÃ¨tr d'altitude 
ii la  base d'un Sapin (Abies excelsa).  Les couches des tubes y 
sont nettes et bien distinctes et permettent d'apprkcier l'Ã¢g du 
Champignon. 

Les r6coltes faites dans les excursions de la Soci6t6 ne peu- 
vent donner qu'un petit nombre d'espkces, parce que les her- 
borisations sont fix6es 2 l'avance et sans tenir compte de l a  s6- 
cheresse ou de l'humidit6 du terrain. Elles ne donneront de bons 
r6sultats qu'au moment oÃ¹ la saison &tant plus avancke, 
MM. les phan6rogamistes songeront & prendre du repos et re- 
nonceront A leurs excursions favorites ; alors seulement la petite 
tribu des mycologues pourra se donner carri&re et compter sur 
de fructueuses r6coltes. 

2 M. le docteur A. MAGNIN entretient la Soci6t6 de la distri- 



DISTRIBUTION G ~ O G R A P H I Q U E  DU Pulmonaria affinis, 
par le docteur Ant. Magnin. 

Un exemple inthessant de la  localisation de certaines formes 
bien distinctes est don116 par la distribution du Pulmonarici 
affinis Jord., dans l a  r6gion lyonnaise. 

On sait que cette plante, voisine du P u l m o w i a  vulgaris 
M6rat (P. tuberosa Schk., aizgzfistifolia L. in par t . )  de nos 
environs, en diffbre surtout par ses feuilles radicales brusque- 
ment contractdes en p6tiole; les autres caractÃ¨re d o m &  comme 
distinctifs sont moins importants : les mcw&mres blanches des 
feuilles, trh-accus6es dans le P. chfinis, se retrouvent plus 
ou moins dans les formes ou espkces voisines ; la glabres- 
cence de la  surface intkrieure du tube de la corolle, donn4e 
comme caractkristique par quelques auteurs (Voy. Cariot, 
t. I I ,  p. 565) n'a rien d'absolu; car M. Legrand a fait voir 
qu'on peut trouver des P u l m o n a ~ i a  affinis h corolles tantct 
glabres, tantÃ´ poilues (voy. Legrand, Bull .  Soc. botan. de 
France, 1871, t. XVIII, p. 146, et Statist. botan. du 
Forez, 1873, p. 179.) 

Si l'on consulte les flores locales, celle de M. Cariot, par 
exemple (dernikre kdition, p. 565), on voit que la dispersion de 
cette forme est indiquke ainsi : 

Rh. Saint-Germain-sur-YArbresle ; bords de la Brevcnne, Ã Sain-Bel ; Bes- 
senay. - Loire, Cizeron ; Grand-croix (de Teissonnier) ; environ de Mont- 
brison, sur les bords du VizÃ©zy Chalmaxclle~ autour du Bourg; les Salles. 
- Is. La Tronche, Ã Chantemerle ; Sassenago. - Dr. Saint-Vallier. - 
B.-Alp. Mont-SÃ©use prairie des Pays. 

En r6sum6, le P ~ l t j ~ ~ ~ l t V k  a/'/"nis est indiqu6 principalement 
dans le Forez et la vall4e de la Brevenne, et accessoirement dans 
quelques localit6s dissÃ©min6e du Dauphin&. 

Examinons les divers points de cette distribution. 
D'abord, dans les monts du Lyonnais. M. Cariot n'indique 

que les trois localit6s suivantes : Ã Saint-Germain-sur-1'Arbreslc ; 
les bords de la  Brkvenne, Sain-Bel ; Bessenay. Ã Or, dans nos 
excursions faites l'annke derniÃ¨r A Savigny et a u  mont Arjoux, 
la  Socikt6 a d6jh constat6 que le Pulmonar ia  affinis, non- 
seulement existait & Sain-Bel, mais remontait encore la  vallke 
du,Tr&oncle, au-dessus de Savigny (Voy. Annales, 7'"' annbe, 
p. 308.) 
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Plus rÃ©cemment h l'occasion d'excursions faites ii Saint- 
Bonnet-le-Froid, j'ai montr6 que cette espÃ¨c se trouvait dans 
les vallons qui descendent des monts de Saint-Bonnet Besse- 
nay et  Sain-Bel, c'est-&-dire sur le versant de l a  vall6e de la 
BrÃ©venn oppos6 ii celui du mont ~ r j o u s .  

A peu prbs h l a  mÃªm Ã©poque j'avais constat6 l a  pr6sence de 
cette forme remarquable dans le vallon de Courzieu, mais les 
6chantillons r6coltbs n'&aient pas assez avanc6s pour Ãªtr cer- 
tain de leur exacte dktermination. Du reste, sa prÃ©senc dans 
cette partie de la vallbe de l a  Brbvenne vient d'Ãªtr confirmh 
par l'excursion rkcente de la SociÃ©t (voy. Rapport de M. Koch, 
dans A m . ,  8' annÃ©e no 1, p. 104). 

Enfin, dimanche dernier, j'ai pu m'assurer que le Pulm. 
affinis remonte dans la vallbe de Courzieu A Iseron, au moins 
jusqu'h 600 mhtres d'altitude, comme voua pouvez vous en 
assurer par les 4chantillons que j'ai l'honneur de vous prÃ© 
senter. 

Ainsi donc, on peut dire aujourd'hui que le Pulm. affinis 
existe dans la plus grande partie de la vallke de la Brevenne, 
soit dans le fond de la vallÃ©e soit sur ses deux versants et  jus- 
qu'h une certaine altitude. 

Pour connaÃ®tr sa distribution complÃ¨t dans cette vallÃ©e il 
reste encore A explorer les vallons du C h e  et du Conan et l a  
Haute-Brevenne ; mais l'analogie du sol, de l'exposition, etc., 
de ces vallons avec le vallon du Tr6soncle, peut nous faire 
admettre son existence dans toute 116tendue du versant occiden- 
tal de la vall6e de la Brevenne. Il n'en est pas de mÃªm de la 
Haute-Brevenne, c'est-&-dire des environs de Sainte-Foy- 
1'Argentibre et des vallons qui y dkbouchent, comme l'Arjol, 
etc. ; il est surprenant qu'on n'ait pas d'indications pour cette 
rbgion, explor& depuis si longtemps et avec tant de soin par 
les professeurs de l'ArgentiÃ¨re 

Un autre desideratum est l'exploration de la Turdine et des 
vall6es qui dÃ©bouchen dans le cirque de Tarare ; il serait &on- 
nant que le P. affinis ne s'y trouviit pas, avec des conditions 
de v6gbtation identiques et l'influence du voisinage. Il en est 
de mÃªm de la Haute-Azergue, d'autant plus que l'existence de 
cette plante & Saint-Germain-sur-l'Arbresle, et surtout ii Poule 
et & l a  Roche-d'Ajoux, oÃ elle a Ã©t indiquÃ© par Grogniot sous 

25 
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le nom de Pulmonar ia  saccharata (l), fait soupconner qu'on 
l a  rencontrera en d'autres points des  vallhes du Beaujolais. 

Du reste, l'htude de l a  dispersion g4ographique du Puimo-  
n a r i a  af f inis ,  en dehors de l a  rhgion lyonnaise, montre que 
cette espbce doit se trouver dans tous les monts du Lyonnais et 
du Beaujolais, en devenant de plus en plus frkquente & mesure 
qu'on se rapproche du Forez. C'est, en effet, une plante du cen- 
tre de la France (voy. Boreau, p. 459), trÃ¨s-commun dans le 
Forez, oÃ 011 l a  trouve depuis la plaine jusqu'h 1,400"' d'alti- 
tude et oÃ elle est Lien plus abondante que le Pulmonar ia  
h f ierosa  et en particulier l a  var. P. angust i fbl ia  d u  Lyonnais. 
(Voy. Legrand, op.  c i t . ,  p. 178.) 

A propos de cette communication, M. Viviand-More1 fait 
observer que si l a  dispersion ghograpliique d u  P. aff inis  dans 
le Lyonnais est encore peu connue, cela tient h co que cette 
espbce a 6t6 frhquemment confondue avec le P. tuberosa. 

3" M. Magnin commence ensuite la lecture d'un M h o i r e  de 
M. R ~ ~ R G L L E  sur l a  Flore  des r6gions de la Plata. (Voy. Anna-  
les, ge annbe, no l, p. 31 .) 

SÃ‰ANC DU 10 AOUT 1880 

Prksidence de M. Veulliot; - lecture du proccs-verbal par 
M. Viviand-Morel. 

Prbsentation de M. Edouard ~ a z a l ,  herboriste A Feyzin (Isbre), 
par MM. Koch et Roland. 

Communication : 

l0 M. le docteur A. MAGNIN donne quelques renseignements 
sur l'excursion faite derniÃ¨remen Ã la  Grande-Chartreuse. 
(Voy. la note de la s6ance prkckdente.) 

2 M. L. R ~ R O L L E  achbve la lecture de son M6moire sur l a  
Flore de la Plata. (Voy. Annales ,  8e ann6e, no 1, p. 31 .) 

A propos de la liste des plantes indiqukes comme import6es 

. . 
(1) Voy. Annales, 8 c  annÃ©e no 1, p. 31; no 2, p. 29G e t  322. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 




